
L’Hebdomadaire La Vie  

« Aux confins du théâtre et de la danse, Magie Noire se veut un hymne à la vie. 

Metteur en scène emblématique de la Région Rhône-Alpes, Laurent Poncelet a monté 

Magie Noire avec de jeunes artistes d'une favela brésilienne de Recife. Un spectacle 

hors norme et bouleversant où se mêlent théâtre, danse et musique » 

La Vie. S’agit-i d’un témoignage sur les favelas ? 

L. P. Ces jeunes sont partis de leur histoire et leurs colères. Ils ivent tous dans la 

favela dans des conditions extrêmes. L’un a perdu son frère, tué un mois avant que je 

vienne les rejoindre. Un autre est condamné à mort par le gang du quartier voisin. Ils 

absorbent forcément la vie de manière très singulière. Nous avons puisé dans 

l’énergie de chacun et j’ai ensuite construit la trame autour de thèmes importants de 

la favela, avec s violence, mais aussi sa force de vie qui transcende les situations le 

plus compliquées 

Vous dénoncez la banalisation de la violence… 

L.P. Je veux montrer que cette détresse n’est pas le fruit du hasard, amis d’un vrai 

abandon de l’éducation et de la santé, qui marginalise un partie de la population 

brésilienne. Nous avons tendance à l’oublier, mais le service public crée du lien dans 

une société et permet sa cohésion. En son absence, c’est la violence, les trafics pour 

survivre. A Recife, il y en moyenne 4000 homicides par an. Heureusement, nous n’n 

sommes pas là en France, mais l faut rester vigilant. 

Vous travaillez souvent avec de non-professionnels en situation de précarité ? 

L.P. J’ai la conviction qu’en chacun existe une force inouïe. Une expérience de vie 

difficile donne une vision singulière du monde. L’enjeu est de transformer le regard 

du public, de la bousculer. Je en cherche pas le divertissement gratuit. Tout spectacle 

est une aventure humaine. 

Valérie Beck 

 


